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Hospitalité  
 

 
Comme pour tous les monastères, l'accueil est une dimension 
essentielle de notre vie commune et de notre vie spirituelle : en 
gardant une porte ouverte à des hommes et des femmes qui 
cherchent Dieu et qui viennent ainsi partager notre prière et un 
peu de notre vie. 
 

L’hospitalité est une manière de partager son « chez soi »,  de 
partager ce qui fait notre vie et notre recherche. La Règle de 
Saint-Benoît  au chap. 53 nous invite à recevoir les autres 
comme le Christ, c'est-à-dire comme le Christ lui-même 
accueillait chacun avec ses questions, ses attentes, ses 
fragilités :  « j'ai demandé l'hospitalité et vous m'avez reçu ».  
Ce sont souvent des personnes seules ou en couple qui 
viennent demander à passer quelques jours pour le silence, la 
prière,  l'échange, c'est l'accueil habituel des communautés 
monastiques.  
 
Mais il y a un autre aspect de l'hospitalité qui correspond à ce 
que les sociologues appellent aujourd'hui un « tiers lieu » : ces 
espaces ouverts où les individus ou  les groupes peuvent venir 
travailler, partager des savoirs ou des compétences ; ce sont 
des lieux de sociabilité, de vivre ensemble un peu comme 
« une maison hors de la maison ». 
 
Pour la société et  pour l'Église les monastères de par leur 
situation en distance par rapport à l'institution (en droit et en 
fait) sont des « tiers-lieux ». 

 ceux qui viennent le dimanche pour l'Eucharistie sont à 
la recherche de liturgie domestique (église maison) où 
l'expression est simple et libre.  

 ceux qui répondent à nos propositions sont en attente 
d'une intelligence de la foi et d’un partage d'expérience 
spirituelle. 

 Enfin, nombre de groupes reviennent régulièrement pour 
un week-end ou une semaine, pour une recherche qui 
leur est propre et pour un temps de vie ensemble. 

 

                                                                                                                   Suite page 2 

 

 
PRIEURÉ 

SAINT 

BENOîT 
 

1, ALLÉE SAINT BENOÎT 

91450 ÉTIOLLES 

TÉL : 01 69 89 84 84  

 

COURRIEL : 

 communaute@ 

benedictinsetiolles.org 

SITE : 

benedictinsetiolles.org 

 

LETTRE DU PRIEURÉ 
                             JUIN 2024 

 



2 
 

Fête du Prieuré  
                     Dimanche 23 juin  de 11h à 16h  
 
                                                        
  
 
 
 
   
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Suite de l’éditorial 

 
Ces différents participants de l'hospitalité interagissent avec nous - ils sont des hôtes et nous 
sommes les hôtes - seul compte l'espace du partage qui est ouvert : 
 

« élargis l'espace de ta tente 

déroule la toile 
allonge les cordages 

renforce les piquets 

car tu vas déborder à droite et à gauche.» -  Isaïe 54/2-4 
 
 Dans l'Église aujourd'hui, il est important qu'existent différents lieux communautaires qui 
présentent une partie du message et de la vie chrétienne -  pas le tout évidemment - et pas pour 
tous mais pour quelques-uns qui trouvent un lieu « leur maison d'Église » pour un temps de leur 
vie.  
Le Prieuré peut être un de ces lieux. 
 

Fr Paul 
 

 

 

 

11h  Eucharistie dans le parc 

12h  Apéritif suivi du repas partagé 

14h-16h  Animation 
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Elles sont une des activités de la « Maison ». 
Depuis longtemps elles ont pour but d’offrir 
divers moyens de rencontre, de partage et 
d’approfondissement de la foi ; Elles peuvent 
avoir aussi d’autres mots : « espace alternatif » 
si vous êtes sensibles à une dimension 
politique, « Tiers-lieu » si vous êtes du côté de 
la sociologie, « Hospitalité différenciée » si vous 
êtes dans une approche plus monastique etc… 
Au-delà des mots, «Les Propositions du 
Prieuré» vivent de ce paradoxe : être un lien 
avec les fondamentaux du Prieuré et en 
dialogue avec les réalités d’aujourd’hui. Cette 
«ouverture» est tout autant un horizon qu’une 
nécessité. Elle est aussi une posture 
personnelle et collective qui s’apprend avec la 
diversité des animateurs laïcs et frères 
choisissant de s’y engager. 
 
Cette perspective n’est pas sans lien avec 
l’hospitalité monastique de toujours, 
développée dans la Règle de Saint Benoît. 
Ici, l’accueil de l’autre est fondamentalement 
une écoute (RSB ch. 3 et 58). Autrement dit, 
une oreille et une présence qui s’appliquent à 
des personnes différentes : les enfants (RSB ch. 
70), les malades et les vieillards (RSB ch. 36-37), 
sans oublier le portier (RSB ch.66) qui pour 
l’écoute et l’accueil se tient là, dans une 
position stratégique. 
Ce vieux texte de la Règle de Saint Benoît nous 
rappelle que l’accueil de l’autre est un signe, 
une preuve d’humanité et de foi. Cette 
perspective est toujours actuelle. Il y faut des 
lieux et des personnes pour concrétiser cette 
dimension, bien présente dans le texte lui-
même. En ce sens, le monastère n’est pas 
d’hier mais d’aujourd’hui, chances et faiblesses 
confondues. Son ouverture aux besoins de 
l’homme est toujours son programme ; son 
inventivité alternative est toujours d’actualité. 
C’est ainsi que sa recherche de Dieu n’est pas 
mensonge. 
 

 
 
 
 
 
 
 
Le petit essai des « Propositions du Prieuré » 
signe à sa manière cette intuition spirituelle de 
toujours, ouverte à tous. Son histoire est riche 
d’expériences aussi variées que nécessaires 
pour nourrir la quête de sens : avec des 
«journées de ressourcement spirituel», «à la 
suite d’hommes et de femmes initiateurs de 
l’humain», la vie de foi avec des recherches et 
enseignements autour de la Parole de Dieu, la 
prière personnelle et en assemblée (les «nuits 
de Prières»), les soirées d’éveil aux symboles 
(«À l’écoute des saisons ») etc…. 
D’année en année, une initiation aux sources 
juives du christianisme s’est voulue émergence 
d’un regard nouveau sur le judaïsme pour notre 
foi. Des questions préoccupantes sur « le 
pardon, le bonheur, la liberté, la vieillesse, 
l’identité, la souffrance familiale etc. » ont été 
aussi occasions de réflexions à partir du vécu 
personnel et de textes de sagesse. Et si un livre, 
un film, un temps musical, une danse 
méditative, sollicitaient une autre écoute de 
notre humanité et vie intérieure ? Sans oublier 
les formations à la Non-Violence en ce contexte 
social tant mouvementé, des travaux autour de 
l’écologie, le sacré… et nos trois « rencontres 
débats » annuelles pour prendre la mesure de 
questions radicales traversant le monde et 
l’Église. 
 
Et tout cela n’est possible que par 
l’investissement d’animateurs, laïcs et frères, 
facilitant la confiance entre les participants 
croyants ou non, pour partager expériences et 
savoirs. Une pédagogie en petits groupes 
facilite une solidarité en vue de cette 
croissance humaine espérée. 
 
En 2024-2025, notre projet se veut être signe 
d’ouverture, de créativité et d’approfon-
dissement autour de 4 orientations : 
- Foi et expression chrétienne : Il s’agit de 
carrefours d’information et de formations pour 
vivre notre foi chrétienne et des temps, à 

Les propositions du Prieuré : 
une histoire et un pari 
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l’écart de nos préoccupations du quotidien, 
pour développer notre intériorité avec d’autres. 
 
- Médiations artistiques et spirituelles : 
Ce sont des « appuis » pour retrouver 
l’harmonie du corps et de l’esprit, une 
dimension spirituelle au quotidien, grâce à des 
gestes, un écrit, des musiques sacrées, un film 
etc… vécus avec le soutien d’un groupe. 
 
- Être en mouvement avec d’autres : 
L’importance de la parole facilite le goût d’être 
ensemble avec et malgré nos différences, nos 
divergences… et la nécessité de se donner les 
moyens pour s’organiser et vivre un projet 
commun. 
 
- Questions existentielles : Il s’agit d’instaurer 
des groupes de travail autour de ce souci 
d’humanité ; de favoriser des moments pour se 
sensibiliser à des questions d’aujourd’hui et se 
donner des outils pour réfléchir à quoi cela 
nous engage. 
 
Les 3 rencontres-débats 2024-2025 seront 
axées sur la démocratie, l’engagement 
politique et la spiritualité, les interrogations 
suscitées par l’intelligence artificielle… 
 
Un dépliant sera à la disposition dès la fête du 
Prieuré du 23 juin 2024 puis mis sur le site. 
 
Les animations sont proposées par Barbara, 
Danielle, Fr Daniel, Élisabeth M., Élisabeth P., 
Françoise, Gudrun, Hélène, Isabelle, Marie-

Claire, Fr. Paul, Vincent. 

               
 Fr. Daniel et Marie-Claire MARTIN 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 

 

Pourquoi après avoir alterné dimanche-paroisse 

et dimanche-Prieuré, avoir choisi de faire des 

kilomètres supplémentaires pour aller à la 

célébration dominicale du Prieuré ? 

Au début je ne ressentais qu’un enrichissement 

personnel en assistant à des célébrations qui 

faisaient sens. Et puis, petit à petit, j’ai pris 

conscience qu’« assister » n’était pas ce que je 

désirais : 

J’avais de plus en plus l’impression que la 

messe était devenue  un spectacle, le prêtre était 

un acteur et nous, membres de l’assemblée nous 

lui donnions la réplique, tout était codifié et 

impossible d’en changer l’ordre. 

Au Prieuré, j’ai découvert que si les célébrations 

avaient une telle intensité, c’est que le prêtre  et 

les chrétiens, religieux ou laïcs, faisaient 

assemblée. Le prêtre n’était pas au-dessus mais 

avec, pour preuve ce signe de croix fait sur lui 

et ces paroles « que Dieu NOUS bénisse » et 

pas « VOUS bénisse » comme entendu 

couramment. 

               

            
 

Les célébrations sont préparées avec les laïcs, 

leur permettant de faire non seulement des 

lectures, comme partout, mais aussi des 

commentaires, même concernant l’Évangile. 

Qu’il est facile de répondre « oui je crois » à des 

credos, avec des paroles simples qui font sens. 

 

L’Eucharistie du dimanche 

Il y a tous ceux qui participent aux 

propositions, 

Mais aussi ceux qui viennent à la 

messe du dimanche, 

Ou les groupes qui reviennent 

régulièrement pour un week-end.  
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Communier en se passant le Corps du Christ, 

c’est être en relation avec sa sœur, son frère. 

Faire assemblée c’est aussi la présentation des 

groupes, le partage des événements, joyeux ou 

tristes, survenus dans la vie et il ne faut pas 

oublier l’apéritif à la fin de la célébration qui 

permet de faire connaissance. Chacun est 

accueilli tel qu’il est, avec ses particularités de 

vie. 

 

En ce lieu je trouve toute ma place comme 

laïque et comme femme. Et le frère Grégoire à 

mon affirmation « Dieu a besoin des Hommes »,  

avait tenu à préciser « mais aussi des femmes ». 

 

Monique 

 
 

 

 

 

 

Depuis maintenant 7 ans, l'association "Devenir 
un en Christ" a bâti un lien profond avec le 
Prieuré Saint-Benoît. Ce lien de longue date 
témoigne de l'attachement et de l'importance 
de ce lieu pour les membres de l'association. Le 
Prieuré est non seulement beau et chaleureux, 
mais offre également une porte toujours 
ouverte pour accueillir et favoriser la prière, 
ainsi que la création d'amitiés fraternelles 
fortes. 
 
Ce cadre idyllique offre un environnement 
propice à la croissance spirituelle et à 
l'établissement de liens profonds et féconds. Ce 
lieu d'accueil permet à chacun de se sentir 
pleinement accepté, en tant que chrétien et 
homosexuel. Ce sentiment d'unité et 
d'acceptation est essentiel pour favoriser un 
environnement où chacun peut s'épanouir 
spirituellement, indépendamment de son 
orientation sexuelle. Pour l'association, le 
Prieuré incarne un lieu offrant un espace où la 
fécondité, la fraternité et la spiritualité se 
rejoignent pour créer un environnement propice 
à « devenir un en Christ ». 
 

 Luc et Gildas 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bonjour à toi, cher Lecteur, quelques lignes 
pour te dire très rapidement ce que nous vivons 
au Prieuré. Et d’abord que nous venons de 
réaliser, ce lundi 13 mai, un gros travail 
d’entretien de notre parc. La météo nous avait 
un peu bousculés : ces giboulées avaient si bien 
dynamisé nos plantations que nous ne 
parvenions que difficilement à suivre. Une 
quinzaine d’amis sont venus nous accompagner 
dans ce travail de mise à jour, preuve que le 
virus de la fraternité est bien vivant autour de 
nous. Comme le dit cette lettre en d’autres 
pages, notre Maison est un lieu de rencontres, 
de recherches, et d’activités qui détonne dans 
notre monde un peu trop individualiste, et qui 
parfois nous étonne nous-mêmes. 

  

 
 
 
Parmi celles et ceux qui viennent, la diaspora 
vietnamienne tient une bonne place. Bénévolat 
à l’hôtellerie, groupes bibliques, célébrations 
dominicales, travail dans le parc, aide 
financière… nombreux sont-ils à participer. Très 
précieux pour la marche de la Maison. Le 
moment fort de cette année fut la Fête du 
Nouvel-An asiatique, le Têt, que nous avons 

DES JOURS ET  DES MOIS …  
Nos liens avec vous tous sont essentiels et pour qu’ils 
demeurent vivants, nous devons donner des nouvelles  
de ce que nous vivons et de ce que nous cherchons. 
 

 

 

 

 

 

Le groupe « Devenir Un 
en Christ » 
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célébré tous ensemble le 18 février, qui nous a 
fait entrer dans l’Année du Dragon. 
 

Cette créature mythique porte en elle une 
puissance sans limite qui détruit et recrée. Au 
niveau spirituel, elle symbolise l’élan vers l’Infini 
qui renverse les obstacles sur son chemin. Nous 
en avons toujours bien besoin ! En particulier 
nos frères vietnamiens Odilon et Joseph qui 
continuent leur travail d’inculturation. Avec 
eux, malgré quelques brouillards qui gênent la  
visibilité, nous continuons à préparer l’avenir.  À 
côté du dragon, une autre créature, qui n’est 
pas mythique, elle, et pleine de douceur, a 
intégré sa nouvelle maison dans le parc. Il s’agit 
du lapin Speedy, protégé de l’un d’entre nous.  
 
 
 
 
 
 
 
 
Nous sommes toujours dans les starting-blocks 
pour notre adhésion à Église Verte. Les Jardins 
Partagés sont un lieu de travail actif et 
productif, surtout en cette saison ! La nouvelle 
chaudière, dont l’installation a reçu l’agrément 
de la Communauté, permet de notables 
économies. Et le tri sélectif des déchets s’est 
peu à peu mis en place. Mais nous avons 
encore beaucoup à faire pour participer 
réellement au grand mouvement de 
transformation qui est exigé par les urgences 
climatiques et sociales. 

Nous faisons très attention à la santé de tous 
nos frères, surtout les plus âgés, et nous avons 
la chance de vivre dans une région où les 
services médicaux sont nombreux. Trois d’entre 
nous, les frères Paul, Daniel et Benoît, se sont 
mis ensemble pour écrire un livre d’expérience 
et de mémoire. Qu’avons-nous vécu, qu’avons-
nous découvert ? Comment reconnaître nos 
erreurs ? Quelles lumières nous ont guidés ? 
Quels éléments de sagesse avons-nous pu 
dégager ? Quelle tournure prend la foi 
chrétienne à nos âges ? Et peut-on être 
d’accord avec le Psaume 89 qui écrit : « Nos 
jours s’enfuient, nos années périssent dans un 
souffle ; leur nombre : septante, huitante pour 
les plus vigoureux. Leur plus grand nombre n’est 
que peine et misère ; elles s’enfuient, nous nous 
envolons. » ? 
 
Comme chaque année nous faisons appel à des 
personnes de l’extérieur pour nos moments 
forts de vie spirituelle. C’est ainsi que le P. 
Frédéric Gatineau, un de nos voisins, est venu 
nous plonger dans la puissance des images 
bibliques de la liturgie de l’Avent et du Carême. 
Il a un art étonnant pour faire siens les textes 
lus ces dimanches-là et en tirer des 
résonnances dans la vie la plus quotidienne. Et 
donc de la pertinence pour notre monde 
d’aujourd’hui. De même, pour les grandes 
questions d’aujourd’hui, nous demandons à des 
personnes très engagées dans la vie civile, de 
nous partager leurs expériences et réflexions. 
Autour de ce qu’est devenu le travail 
professionnel aujourd’hui en novembre dernier. 
Et autour de la question si actuelle de la 
Violence en février dernier. Nous devons garder 
sans cesse la double fidélité : à l’Évangile et au 
Monde d’aujourd’hui.  
   

Fr Benoît 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 


